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796 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALE^S,

ques des patrons et des ouvriers, à entretenir ou
altermir dans les uns et les autres le souvenir de
leurs devoirs et l'observation des préceptes divins •

préceptes qui, en ramenant l'homme à la modéra-
tion et condamnant tous les excès, maintiennent
dans les nations, et parmi les éléments si divers de
personnes et de choses, la concorde et l'harmonie k
plus parfaite. Sous l'inspiration des mêmes pen-
sées, des hommes de grand mérite se réunissent fré-
quemment en congrès, pour se communiquer leurs
vues, unir leurs forces, arrêter des programmes
<1 action. D'autres s'occupent de fonder des corpo-
rations assorties aux divers métiers et d'y faire
entrer les artisans

; ils aident ces derniers de leurs
conseils et de leur fortune et pourvoient à ce qu'ils
ne manquentjamais d'un travail honnête et fruc-
tueux.

Les évêques, de leur côté, encouragent ses efforts
et les mettent sous leur haut patronage : par leur
autorité et sous leurs auspices, des membres du
clergé, tant séculier que régulier, se dévouent en
grand nombre aux intérêts spirituels des corpora-
tions. Enfin, il ne manque pas de catholiques qui
pourvus d'abondante-s richesses, mais devenus en
quelque sorte compagnons volontaires des travail-
leurs, ne regardent à aucune dépense pour fonder
et étendre au loin des sociétés, où ceux-ci puissent
trouver, avec une certaine aisance pour le présent,
le gage d'un repos honorable pour l'avenir. Tant de
zèle, et tant de si industrieux efforts ont déjà réalisé
parmi les peuples un bien très considérable et trop
connu pour qu'il soit nécessaire d'en parler en
détail. Il est à Nos yeux d'un heureux augure pour


